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 The aim of this article is to examine the relationship between the field of training
 and the field of employment. Data were obtained from the Highly Qualified
 Manpower Survey conducted in 1973 by Statistics Canada for the Ministry of
 State for Science and Technology. The author points out the difficulties met by the
 researcher who embarks on the study of the education-employment complex and
 the way it works.

 Although the statistics are rather simple (use of percentages), they are suffi-
 cient to make the point that there is quite a lot of variation between fields, in
 terms of both mobility into one field from other related disciplines and out of that
 field into related disciplines. Teaching is still the main avenue for employment
 for university graduates (33.5%). This occupational sector being saturated,
 graduates will face more difficulties in finding jobs.

 Using a supply and demand approach, it is evident that the relationship between
 education and employment is loose in many disciplines. Five to 10 years after
 graduation, inter-occupational mobility is far-reaching. Different trainings thus
 give access to a plurality of occupations, and a certain occupation may be filled by
 individuals coming from a variety of trainings. This conclusion underlines the
 existence of complementarity and substitution in any human capital.

 Generally speaking, inter-occupational mobility helps to overcome problems
 associated with the supply and demand of highly qualified manpower and aids the
 promotion of the individual through work.

 INTRODUCTION

 La main-d'oeuvre hautement qualifife (MHQ) au Canada a connu une
 expansion considerable durant la derni"re decennie. Cette expansion est
 due, entre autres, "a la place accordee a la MHQ comme facteur important
 dans l'atteinte des objectifs 6conomiques. Le fait que la formation de
 la MHQ appartient presqu'en totalite aux institutions d'enseignement
 sup6rieur a entraine un developpement marque de ces derni res. En effet,
 I'enseignement supeirieur au Canada a connu une progression annuelle
 de la population htudiante de 15% durant cette periode. Par ailleurs, le
 taux d'accroissement des depenses pour ce niveau d'enseignement a d6passe
 de beaucoup le taux de croissance du revenu personnel (Farine, 1970).
 Au Quebec, par exemple, tandis que le PNB progressait de 8.6% par an et
 les effectifs ,tudiants augmentaient de 13%, les depenses de fonctionne-
 ment de l'enseignement superieur ont cr^i de 23.5% (Ministbre de l'6duca-
 tion du Quebec, 1972, pp. 32-34).

 Le coiit de cet enseignement et une situation economique difficile nous
 amenent a revoir la question d'emploi, le degr6 de correspondance entre
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 la formation et I'emploi et la mobilite interprofessionnelle sous-jacente.
 Les donnies de l'enquete post-censitaire sur la MHQ menee par Statistique
 Canada en 1973 pour le Ministere d'"tat aux sciences et 'a la technologie
 servent de base a notre travail.

 Cet article fait une courte revue des ecrits sur le sujet, clarifiant certains
 aspects de la mobilite interprofessionnelle. L'analyse des donnees porte
 sur l'offre et la demande de dipl6mes et le croisement de l'industrie et le
 principal domaine d'etudes, qui qualifient la relation entre la forma-
 tion et l'emploi. Nous terminons en soulevant quelques reflexions suscitees
 par notre recherche.

 REVUE DE QUELQUES ECRITS SUR LE SUJET
 La difficulte des dipl6mbs de certaines disciplines a trouver un emploi
 a 6te ressentie a la fin de 1969. Jusqu'alors, la demande de dipl6m6s depassa
 l'offre. La possession d'un grade universitaire 6tait une garantie d'obten-
 tion d'un emploi correspondant au domaine d'etudes accomplies. Les
 difficult6s actuelles d'embauche sont dues a la saturation du march6, ta la
 concurrence d'un plus grand nombre de dipl6m6s pour les memes postes et
 ai l'augmentation de sp6cialisation exigee pour la plupart des emplois.
 Des grades supdrieurs semblent &tre requis pour remplir des fonctions qui
 n'exigeaient qu'un premier grade universitaire (Carnegie Commission
 on Higher Education, 1973, pp. 3-18).

 Quant a la formation universitaire, il n'existe pas de moyens satis-
 faisants permettant de specifier les besoins educatifs exiges pour la marjo-
 rite des professions. L'OCDE (1966) note les problbmes de classification
 de la main-d'oeuvre et, faute de connaissances, ne suggbre que la conversion
 des besoins de chaque cat6gorie d'emploi en besoins class6s par niveau
 d'dducation (p. 17). Cette organisation souligne aussi que tres peu d'at-
 tention est accord6e aux competences requises dans divers agregats de
 m'tiers. A cause d'une codification limitde, il est difficile de preciser les
 taches rdelles que la personne accomplit dans le cadre de sa profession
 (OCDE, 1969, pp. 35-39).

 Hollister (1967) constate qu'on ne connait pas grand chose sur la relation
 existant entre les professions et la formation qu'elles requi rent. Des
 suppositions arbitraires sont a la base de la traduction des fonctions pro-
 fessionnelles en exigences d'etudes ou en types de formation approprides
 (p. 38). Meltz (1968) trouve qu'il existe des diff rences dans le niveau de

 scolaritd t l'intfrieur d'une m~me cat6gorie professionnelle, t l'exception
 des professions oi la formation est d6terminde par certification, telles

 que la mfdecine, le droit ou l'enseignement (p. 25). De mime, Tracz et al.
 (Note 4) indiquent que la difference dans le niveau de scolarit est plus
 marquee au sein des nouvelles professions (technologues, techniciens) oh
 la scolariti correspondante n'a pas tP formalisee (pp. 16-19).
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 A propos, il est a noter que la Classification canadienne descriptive
 des professions, publiee en 1973 en deux volumes par le Ministere de la

 main-d'oeuvre et de l'immigration, apporte des ameliorations au systbme
 utilise auparavant. Le tome I presente une classification et des d6finitions
 pr6cises des professions; le tome II fournit des aperSus sur les qualifica-
 tions n6cessaires "i l'exercice de chaque profession, les exigences physiques,
 la nature du travail et autres informations qui font de ce tome avant
 tout un document d'orientation professionnelle.

 La mobilitd interprofessionnelle
 Cette mobilit6, quoique considerable, n'est pas pr6sent6e par les autorites
 concernees comme evidence statistique par categories professionnelles. Il
 est courant d'effectuer des pr6visions de main-d'oeuvre en ignorant cette
 mobilit6, mais les erreurs ne tardent pas a se manifester entre les previsions
 et 1'emploi reel par profession.

 Se basant sur les donnees d'une enquete menee en 1967 par le Ministbre
 de la main-d'oeuvre et de 1'immigration, Atkinson et al. (1970) constatent
 que bien que 78% des dipl6mbs en sciences physiques et en g6nie travail-
 lent dans le domaine de leur specialisation, cette proportion varie selon
 les professions (pp. 82-85). Seulement 45% de ceux employes dans les
 sciences sociales ont eu leur dernier dipl6me dans ce domaine; 25% d'entre
 eux posshdent un dipl6me en genie, 8% et 12% d6tiennent des dipl6mes
 en sciences physiques et biologiques respectivement. Parlant de la mobilit6
 interprofessionnelle, les auteurs notent que frequemment, les raisons de
 cette mobilit6 qui font qu'un grand nombre de dipl6mes travaillent dans
 un domaine &tranger Ba leur derni"re spicialisation universitaire ne sont
 pas 6conomiques. Ces individus sont satisfaits et productifs dans leurs
 fonctions. Neanmoins, cette mobilite est parfois causee par une p?nurie
 d'emplois. Dans ce cas, il est certain que les gens sont moins satisfaits

 de leur travail et on peut presumer qu'ils sont moins productifs.
 Boyd et Gross (1974) ont aussi conduit une etude sur la formation et

 I'emploi des dipl6mos en sciences. Leur 6chantillon couvre les promotions
 de 1954, 1959 et 1964 et les reponses de 70% des 913 rfpondants leur
 servent de donnfes. En etudiant des groupes d'avant 20, 15 et 10 ans, ces
 auteurs avaient la possibilite de suivre le changement des conditions des
 dipl6mes dans le temps. Ils constatent la mobilit6 interprovinciale de
 ces cohortes, le mouvement tant plut6t vers l'Ontario et le Quebec. Pour

 le Qufbec, ils notent que des facteurs de langue et de culture peuvant
 expliquer qu'une grande proportion des dipl6mfs qudbfcois cherchent
 et trouvent de l'emploi dans leur propre province. Une autre constatation
 porte sur le fait que 5 t 10 ans apris leur graduation, les dipl6mbs tendent
 vers des postes universitaires et vers l'administration. Les diff6rentsprob-
 hlmes que nous rencontrons, disent les auteurs, portent sur la nature de
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 l'enseignement superieur, la situation de l'offre et la demande d'une main-
 d'oeuvre hautement qualifiee et la propre utilisation des dipl6mes. La
 concordance de la formation et I'emploi est a la base de la satisfaction au
 travail; cette concordance a des implications sur les programmes univer-
 sitaires et leur rapport aux besoins du march&.
 Le problbme de mobilite interprofessionnelle n'est pas sp6cifique au
 Canada. Thurrow (1972) rapporte que seulement 40% des ouvriers aux
 Etats-Unis utilisent les habiletis developpies h Il'cole (serait-ce a cause
 d'une mobilite de travail continuelle?); plus de 2/3 des dipl6mes des collbges
 et des universites reqoivent une formation en cours d'emploi par un pro-
 cessus informel et seulement 12% une formation formelle, sur les lieux
 du travail. Selon Folger et al. (1970) un grand nombre de dipl6mes amdri-
 cains occupent des postes qui n'exigent pas des dipl6mes dans le domaine de
 leur formation universitaire (pp. 233-235). Par exemple, seulement 4.2%
 des hommes et 3.2% des femmes ayant obtenu un B.A. en sciences sociales
 en 1958 et 25.5% des hommes et 11.6% des femmes en sciences naturelles
 etaient occup"s a plein temps dans le domaine de leur formation, cinq
 ans aprbs leur graduation. La proportion de ceux en education (75.8%
 des hommes et 90.8% des femmes), en commerce (58.7% des hommes et
 20.8% des femmes) et en g6nie (77.3% des hommes et 17.4% des femmes)
 6tait de beaucoup plus 6lev@e. A l'gard des maitrises, ces auteurs consta-
 tent que 10% des dipl6mes en commerce se declarent ing6nieurs cinq

 ans apres leur graduation; plus de 70% des dipl6mes en sciences humaines
 indiquent leur profession comme ingenieurs et plus de 4% des dipl6mds
 en sciences humaines ou en ginie signalent qu'ils sont en commerce et
 en administration. Meme chez les detenteurs d'un Ph.D., des changements

 importants de sprcialisation se font aprbs leur graduation. Environ 10%
 des dipl6mbs de 1957-1962 indiquent dans un rapport de 1964 qu'ils
 ont requ leur Ph.D. dans un domaine (en chimie, en math6matique, en
 psychologie) different de celui auquel ils s'identifient.
 Plus un travailleur est 6duque, plus il est mobile. L'individu ayant
 une formation doctorale traverse plus facilement les lignes de demarcation
 des carrieres et des specialisations. Toujours aux Etats-Unis, 75% des
 d6tenteurs d'un Ph.D. continuent a travailler dans leur specialisation, 7 ans
 aprbs leur graduation. Cette proportion dicroit "a70% pour ceux qui
 font partie de la main-d'oeuvre active 8 a 17 ans aprbs leur graduation et
 a 60% pour ceux dans la main-d'oeuvre active 18 ans et plus (Folger et al.,
 1970, p. 243).
 Avant de passer S I'analyse des tableaux, ajoutons que la mobilit inter-
 professionnelle a un effet correctif, dans le sens qu'elle vient S l'aide d'une
 prevision erron&e de main-d'oeuvre. Si, par la suite d'une telle prevision,
 il y a une sous-production de dipl6mas dans une discipline, ceux des
 disciplines connexes viennent combler la demande de main-d'oeuvre.
 Bien stir que tout ddpend de la conjoncture iconomique et de la trans-
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 f6rabilite des habilet6s d'une profession a une autre. Nous soulignerons
 plus loin l'existence de caractdristiques de complementarite et de sub-
 stitution dans tout capital humain.

 ANALYSE DES TABLEAUX

 En 1973, Statistique Canada a mend une enquete aupres de 138,000 indi-
 vidus qui ont d6clar? lors du recensement de 1971 d6tenir un dipl6me
 universitaire. Les r6sultats de cette enqu te ont 6t6 compl6t6s et les donn6es
 utilisees pour nos tableaux pr6sentent des aspects de formation et d'emploi
 que nous d6sirons examiner.

 Deux remarques s'imposent. Pour ne pas alourdir le travail, nous avons
 retenu 70 professions exerc6es par les dipl6mes des collbges et des univer-
 sit6s, comme faisant partie de la main-d'oeuvre hautement qualifi6e
 (MHQ). Sans entrer dans le detail des critbres utilists pour d6finir ces
 professions selon la Classification canadienne descriptive des professions,
 il suffit de dire qu'elles exigent un grade universitaire et seulement dans
 le cas du g6nie industriel, un dipl6me d'6tudes coll6giales (trois anntes de
 post-secondaire professionnel).

 Les donn6es de Statistique Canada ont et6 recueillies selon "le dernier
 dipl6me le plus 6lev6 obtenu". Cette decision est justifie6 du fait que
 la classification par dernier dipl6me correspond a l'exp6rience de travail
 pr6sente ou r6cente des dipl6m6s. N6anmoins, cette classification a un
 point faible. Par exemple, un individu qui a son premier dipl6me en
 math6matiques et son dernier en administration des affaires n'est pas
 classifi6 comme math6maticien mais comme administrateur. Du point de
 vue de la quantification de la MHQ, la valeur empirique de son dipl6me en
 math6matiques disparait.

 L'OFFRE ET LA DEMANDE DE DIPLOMES (TABLEAUX I A 3)
 Pour simplifier la pr6sentation, nous avons retenu 35 ou la moiti6 des

 70 professions de la MHQ, par domaines d'6tudes (les professions les plus
 courantes, selon les pourcentages les plus dleves). L'offre signifie la pro-
 portion de dipl6mes d'une discipline qui exercent une profession corres-
 pondant a cette discipline. La demande signifie la proportion d'individus
 qui exercent une profession et qui d6tiennent aussi leur dernier dipl6me
 dans la discipline respective a leur profession. Ainsi, selon le tableau 1,

 tandis que 84% des dipl6m6s en dentisterie exercent cette profession, 98%
 de ceux qui pratiquent la dentisterie poss2dent aussi leur dernier dipl6me
 dans cette discipline. Il ressort que la relation formation/emploi en den-
 tisterie est trbs &troite, comme il semble I'tre dans les autres professions
 de la sante, telles que la m6decine, la pharmacie et la mbdecine v6tbrinaire.

 De mbme, une relation significative (des pourcentages proportionnels
 de l'offre et de la demande) existe en architecture, en droit, en g6nie
 chimique, en thiologie, en biblioth6conomie, en service social, en m~tdoro-
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 Tableau 1/ L'offre et la demande de dipl6m's

 Principal domaine d'etudes Demande Offre

 Dentisterie 98.0 84.0
 M6decine 95.0 87.0
 Pharmacie 95.0 77.0

 M6decine veterinaire 96.0 69.0
 Architecture 88.0 75.0
 Droit 94.0 70.0

 G6nie chimique 79.0 77.0
 G6nie civil 78.0 54.0
 G6nie 61ectrique 81.0 45.0
 Theologie 70.0 56.0
 Sciences infirmieres 83.0 37.0

 G6nie m6canique 84.0 36.0
 Bibliotheconomie et classement 62.0 58.0

 Dit6ttique et nutrition 85.0 33.0
 Geologie 67.0 44.0
 Comptabilit6 31.0 61.0
 G6nie metallurgique 74.0 27.0
 Enseignement secondaire 29.0 56.0
 Service social 50.0 41.0

 Psychologie 77.0 14.0
 Met6orologie 43.0 41.0
 Physique 76.0 8.0
 Chimie 63.0 24.0

 Agriculture et sciences connexes 58.0 26.0
 El6mentaire et prescolaire 27.0 48.0
 Administration scolaire 19.0 55.0

 G6nie minier 57.0 26.0
 Orientation scolaire et professionnelle 36.0 37.0
 Traduction 14.0 47.0

 Anthropologie et sociologie 57.0 2.0
 Mathematiques 39.0 21.0
 Administration et gestion 15.0 36.0
 Sciences economiques 47.0 12.0
 Biologie et sciences connexes 34.0 8.0
 G6nie industriel 7.0 18.0

 logie et en orientation professionnelle. Ceci ne sgnifie pas que tous ceux
 qui travaillent dans ces domaines possedent aussi leur dernier dipl6me
 dans les disciplines respectives. Seulement 79% des individus en genie
 chimique, 70% du clergY, 62% des biblioth&caires, 50% des travailleurs
 en service social, 43% des met6orologues et 36% des conseillers profession-
 nels detiennent aussi leur dernier dipl6me dans la mime discipline que
 leur profession.
 Vu l'importance du genie dans la MHQ, un nombre d'6tudes ont 6td

 conduites sur les ingenieurs au Canada, leur formation, leur conditions de
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 travail, leur salaire et leur mobilite professionnelle (Ministere d'etat aux
 sciences et "t la technologie, Note 2, Note 3). Cette derniere varie selon
 les diff6rentes specialisations en g6nie. La mobilite est intrasectorielle
 (d'un domaine du genie a un autre) et interprofessionnelle. Il est courant,
 par exemple, de voir des ingenieurs occuper des postes administratifs.
 Ainsi, selon notre tableau, en g6nie chimique la relation formation/emploi
 semble etre etroite (79% des ingenieurs - considerds du point de vue de
 la demande, 77% d'entre eux, du point de vue de l'offre). Mais cette
 relation s'affaiblit en genie dlectrique, en genie m6canique, etc., et elle
 semble etre nulle (7% et 18% respectivement) en genie industriel. Notons
 que cette categorie qui se situe au bas de la liste inclut les techniciens
 provenant des collges techniques. En sciences economiques, par exemple,
 tandis que 12% de ces dipl6m s travaillent en economique, 47% de
 ceux qui la pratiquent possedent aussi leur dernier dipl6me dans cette
 discipline. Ii serait long de passer ainsi en revue toutes les professions. I1
 suffit de noter que la correspondance entre la formation et l'emploi semble
 etre faible dans la majorite des disciplines en sciences humaines et en
 sciences sociales.

 Le tableau 2 situe autour de la mediane les professions par domaines
 d'etudes. Les pourcentages de l'offre et de la demande nous servent de
 mesure ordinale. Ainsi, dans la demande de dipl6mes, la sante, le droit,
 l'architecture, le genie dans ses differentes specialisations, la psychologie,
 la physique, la theologie et la geologie se situent au-dessus de la mediane.
 Dans ces professions, plus de 63% des individus detiennent aussi leur
 dernier dipl6me dans la meme discipline que leur travail. Les professions
 en sciences humaines, en sciences sociales, en agriculture, dans certains
 domaines du genie, en enseignement, en meteorologie et autres sciences
 physiques se situent au-dessous de la m6diane. Moins de 63% de ceux qui
 les exercent poss6dent aussi leur dernier dipl6me dans la discipline
 respective.

 Ce tableau met en evidence certains points interessants. La biblioth6-
 conomie, la comptabilite, l'enseignement, I'administration scolaire et
 la traduction qui, dans la demande de dipl6m0s se situent au-dessous de
 la m6diane, apparaissent au-dessus si on les considbre du point de vue de
 l'offre. 11 ressort que l'&cart entre l'offre et la demande de dipl6mbs
 provenant de ces disciplines est marqu6.

 Les sciences infirmieres, certains domaines du gznie, la dietetique et
 la psychologie qui, dans la demande de dipl6mbs se situent au-dessus de

 la mddiane, apparaissent au-dessous quand on les considbre du point
 de vue de l'offre. Il est possible que dans ces professions oii la formation

 est d~terminde par certification, cette dernibre serve de sdlection, ce qui
 explique aussi, du point de vue de la demande, que ces professionnels pos-
 sbdent egalement leur dernier dipl6me dans la discipline correspondant "
 leur profession.
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 Tableau 2 /L'offre et la demande de dipl6mes (autour de la m'diane)

 Principal domaine Principal domaine
 d'6tudes Demande d'6tudes Offre

 1. Dentisterie 98.0 1. M6decine 87.0
 2. M6decine vet6rinaire 96.0 2. Dentisterie 84.0
 3. M6decine 95.0 3. Pharmacie 77.0
 3. Pharmacie 95.0 3. Genie chimique 77.0
 5. Droit 94.0 5. Architecture 75.0
 6. Architecture 88.0 6. Droit 70.0

 7. Dietetique et nutrition 85.0 7. M6decine veterinaire 69.0
 8. Genie mecanique 84.0 8. Comptabilit6 61.0
 9. Sciences infirmibres 83.0 9. Biblioth6conomie et
 10. Genie 61ectrique 81.0 classement 58.0
 11. Genie chimique 79.0 10. Theologie 56.0
 12. Genie civil 78.0 10. Enseignement secondaire 56.0
 13. Psychologie 77.0 12. Administration scolaire 55.0
 14. Physique 76.0 13. Genie civil 54.0
 15. Genie m6tallurgique 74.0 14. Elmentaire et prescolaire 48.0
 16. Theologie 70.0 15. Traduction 47.0
 17. Geologie 67.0 16. Genie 61ectrique 45.0

 17. Geologie 44.0

 midiane

 18. Chimie 63.0 18. Service social 41.0

 18. M6teorologie 41.0

 19. Biblioth6conomie et 20. Sciences infirmieres 37.0
 classement 62.0 20. Orientation professionnelle 37.0

 20. Agriculture et sc. 22. Genie mecanique 36.0
 connexes 58.0 22. Administration et gestion 36.0

 21. Anthropologie et 24. Dietetique et nutrition 33.0
 sociologie 57.0 25. Genie m6tallurgique 27.0

 21. Genie minier 57.0 26. Genie minier 26.0

 23. Service social 50.0 26. Agriculture et sc. connexes 26.0
 24. Sciences economiques 47.0 28. Chimie 24.0
 25. M6teorologie 43.0 29. Math6matiques 21.0
 26. Math6matiques 39.0 30. Genie industriel 18.0
 27. Orientation 31. Psychologie 14.0

 professionnelle 36.0 32. Sciences economiques 12.0
 28. Biologie et sc. connexes 34.0 33. Physique 8.0
 29. Comptabilit6 31.0 34. Biologie et sc. connexes 8.0
 30. Enseignement 35. Anthropologie et sociologie 2.0

 secondaire 29.0

 31. Enseignement 616m.
 et pres. 27.0

 32. Administration scolaire 19.0
 33. Administration et

 gestion 15.0
 34. Traduction 14.0
 35. Genie industriel 7.0
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 Certaines professions en agriculture et sciences connexes, en sciences
 sociales, dans certains domaines du genie, en administration et gestion,
 et en math6matiques se situent au-dessous de la mediane dans la demande
 et dans l'offre. Ceci ne signifie pas que ces individus sont sous-utilises

 du point de vue du march&. Il y a, bien sti r, une sur-offre dans certaines
 disciplines. Par contre, on ne poursuit pas des etudes en sciences sociales,
 par exemple, dans une optique restreinte de marche du travail, comme
 dans les disciplines dites professionnelles, telles que la medecine, le droit,
 la comptabilit6. N'oublions pas aussi qu'il existe une transf6rabilite
 d'habiletfs d'une profession 'a une autre. Nous reviendrons sur ce point
 dans la conclusion.

 Le tableau 3 apporte plus de clarte en presentant les professions par
 grands groupes. Du point de vue de l'offre et par ordre d'importance

 Tableau 3 / L'offre et la demande de dipl6mes par grands groupes

 a) L'offre

 Pourcentage d'individus La disponibilit6
 exergant des professions relative de la

 Principal domaine d'etudes correspondantes main-d'oeuvrea

 Beaux-arts 12.0 1

 Sc. agricoles et biologiques 13.0 2
 Sciences humaines 19.0 3

 Math6matiques 21.0 4
 Sciences physiques 29.0 5
 G6nie et architecture 51.0 6
 Sciences sociales 54.0 7
 Education 62.0 8
 Sante 77.0 9

 b) La demande

 Pourcentage d'individus
 detenant leur dernier La correspondance
 dipl6me dans la discipline entre la formation

 Profession correspondante et l'emploib
 Sante 91.0 9

 G6nie et architecture 89.0 8
 Agriculture et biologie 85.0 7
 Sciences humaines 68.0 6
 Sciences sociales 52.0 5

 Sciences physiques 43.0 4
 Education 43.0 3

 Math6matiques 40.0 2
 Beaux-arts 18.0 1

 a. Par ordre d'importance.
 b. 9-la plus 6troite, 1--la moins 6troite.



 Tableau 4 / Dipl6'ms selon l'industrie oui l'emploi a 6t6 occup6 le plus longtemps au cours des 12 derniers mois et le principal domaine
 d'6tudes du dernier dipl6me le plus 61ev6 obtenu

 Principal domaine d'etudes

 Sc. agri- G6nie et Math. G6neral
 Edu- Beaux- Huma- Sc. so- coles et architec- et arts et

 L'industrie cation arts nit6s ciales biol. ture Sant6 physique sciences Total

 TOTAL 116,360 8,920 94,620 143,510 44,840 75,840 61,010 45,255 40,205 630,565

 % % % % % % % % % %
 Agriculture 0.3 0.3 0.4 0.4 8.1 0.7 0.1 0.6 0.5 1.0
 Mines et industrie p6troliere 0.0 0.0 0.2 0.9 0.4 5.1 0.0 5.6 0.7 1.3
 Fabrication de produits durables 0.4 0.7 1.2 4.4 1.6 16.1 0.0 5.7 2.8 3.9
 Fabrication de produits non-durables 0.6 3.0 2.8 5.6 5.4 11.5 0.8 9.8 3.8 4.6
 Industrie de la construction 0.2 0.3 0.5 0.9 0.6 5.1 0.0 0.5 0.5 1.1

 Transport et communication 0.6 1.3 1.9 3.5 1.0 11.3 0.1 3.0 2.8 3.1
 Commerce 1.0 4.9 2.4 5.6 2.6 2.9 11.3 2.4 5.4 4.0
 Finance, assurance et immobiliers 0.6 1.8 2.3 7.9 1.5 1.7 0.3 4.4 5.2 3.3
 Education 76.1 48.1 45.7 18.7 27.1 8.3 7.0 33.7 26.1 33.5

 Sant6 et bien-etre 1.3 1.9 2.3 6.3 9.0 0.2 66.4 1.5 3.1 9.4
 Organisations religieuses 1.0 1.4 11.4 0.4 0.3 0.1 0.1 0.4 3.1 2.3
 Services communautaires et priv6s 1.2 7.7 2.7 2.9 1.6 0.7 0.5 1.0 2.8 1.9
 Services aux entreprises 0.6 2.2 2.2 18.5 2.7 18.6 0.1 7.8 6.1 8.1
 Administration f6d6rale 1.4 2.7 4.1 7.8 9.8 7.2 1.6 10.1 5.0 5.5
 Administration provinciale 1.5 1.8 1.9 6.0 7.8 3.9 1.5 2.6 1.7 3.4
 Administration locale 0.3 0.9 0.6 1.1 0.6 2.3 0.5 0.5 0.7 0.9
 Autres 0.5 0.8 0.5 0.5 1.1 0.4 0.2 0.7 1.2 0.6

 Hors de la main-d'oeuvre active 12.2 19.9 16.8 8.3 18.7 4.0 9.2 9.4 28.3 12.1

 Q ?x

 -Z

 M

 c=3
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 croissant, les dipl6mes en beaux-arts exercent leur profession 't 12% seule-
 ment, ceux en sciences agricoles et biologiques t 13%, ceux en sciences
 humaines at 19%, ceux en mathematiques le font 'i 21%, ceux en sciences
 physiques at 29%, ceux en genie ta 51%, ceux en sciences sociales (le droit
 inclus) ia 54%, ceux en education ia 62% et ceux dans le domaine de la
 sante exercent leur profession ' 77%.
 Inversement, du point de vue de la demande de dipl6m6s, les profes-

 sions de la sante viennent en tate - 91% de ces professionnels poss dent
 aussi leur dernier dipl6me dans la discipline correspondant a leur profes-
 sion. Tandis que les beaux arts se situent au bas de la liste.

 CROISEMENT DE L'INDUSTRIE ET DU PRINCIPAL
 DOMAINE D'ETUDES (TABLEAU 4)

 Ce tableau de l'industrie ofi l'emploi a ete le plus longtemps occupe au
 cours des 12 derniers mois, crois6 aux 6tudes accomplies reflete l'image de
 le mobilite interprofessionnelle. Dans les tableaux de Statistique Canada,
 chaque industrie et service comportait une liste sommaire de groupes de
 professions (par ex., industrie 1: profession 1, profession 2, etc.; industrie 2:
 profession 1, profession 2, etc.). Nous avons eu a les condenser dans le
 tableau 4. Bien que ce regroupement fait perdre la specificit6 des profes-
 sions, il permet de voir la MHQ par grands groupes.

 Des 116,360 individus dont le dernier dipl6me est en education, par
 exemple, 76.1/, se consacrent t l'enseignement, 11.7% travaillent un peu
 partout et 12.2% sont inactifs. Le tableau fournit des renseignements
 pour les autres domaines d'6tudes.

 Mais, quel est le principal secteur d'activit6 des universitaires? Une
 grande partie de tous les dipl6mes sont dans l'enseignement, 33.5% au
 total. Non seulement les dipl6mbs en sciences de l'Mducation, mais ceux
 provenant des autres disciplines s'acheminent vers l'enseignement. Ceci
 correspond ' une etude de 1'OCDE (1971) off, selon le recensement de
 1960/61 dans differents pays membres, les personnes employees par les
 services de l'enseignement reprdsentent entre un cinquieme et un tiers de
 l'ensemble de la MHQ (p. 260). Nos donnees correspondent 'i une autre
 constatation de I'OCDE faite dans la meme etude: les personnes employees
 dans les services occupent une place tres importante, soit 30 't 40% de
 la MHQ.

 CONCLUSION

 Cet article a porte, entre autres, sur les difficult&s rencontries dans la
 recherche de correspondance entre la formation et I'emploi. De nombreux
 facteurs contribuent au fait qu'un grand nombre d'individus exercent
 des fonctions 6trangbres ? leur dernibre formation. Nous avons aussi
 constat6 que la mobilit6 interprofessionnelle n'est pas spdcifique au
 Canada.

 Cette mobilit6 qui prend de l'envergure dans une pbriode de 5 ? 10
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 ans devrait etre prise en consideration dans la prevision des besoins en
 main-d'oeuvre. Nos donn6es suggerent qu'il fallait surtout prevoir la MHQ
 dans les secteurs ofi une relation 6troite existe entre la formation et
 l'emploi, tels que la sant6, I'architecture, le genie et les autres domaines
 qui se situent au-dessus de la m6diane de la demande de dipl6mes (tableau
 2). Car, hypoth6tiquement, la MHQ peut souffrir d'un manque de ces
 categories de professionnels. La prevision de main-d'oeuvre semble etre
 moins n6cessaire en agriculture et sciences connexes, en math6matiques,
 en sciences physiques, en sciences sociales et les autres professions au-
 dessous de la m6diane. Dans le cas d'un manque temporaire de ces cat&-
 gories de professionnels, ce manque serait combl6 par les dipl6mes des
 disciplines connexes, grace a la mobilit6 de travail continuelle.
 Les donn6es soulivent quelques r6flexions. Outre la transferabiliti
 des habiletes d'une fonction ' une autre dans beaucoup de professions,
 on perqoit que diff6rentes formations permettent I'acces a une pluralit6 de
 professions et qu'une meme profession peut tre exerc6e par des individus
 ayant des formations diff6rentes. Ceci d6montre l'existence de compl6-
 mentarit6 et de substitution dans tout capital humain. Bien que dans ce
 travail nous n'avons pas touch6 ta la formation sur le tas, il est 6vident
 que sa contribution au d6veloppement des ressources humaines est
 consid6rable.

 Jusqu'en 1973, l'enseignement a constitue le premier secteur d'activit6
 des dipl6m6s. La saturation des emplois en education posera plus de
 difficult6 ' atteindre un poste aux dipl6mos de certaines disciplines.

 Un grand nombre de math6maticiens, de physiciens, de dipl6mes en
 sciences humaines et en sciences sociales ne travaillent pas dans le domaine
 de leur derniere formation. Sans ouvrir le d6bat, nous nous demandons
 si la formation dans ces disciplines a pour but de developper certaines
 habilet6s, sans relation etroite avec l'emploi. Nous sommes loin de pre-
 tendre que la formation universitaire devrait tre uniquement en fonction
 du marche du travail. Nous nous dloignons aussi de la notion que l'effort
 universitaire au Canada, comme ailleurs, a repondu plus ' la demande
 sociale et a l'aspect consommation plut6t qu'au besoin de la formation de
 la MHQ requise pour le d6veloppement economique. Mais une chose
 est certaine: tout dipl6me a sa valeur &conomique, qu'il couronne des
 6tudes classiques, generales ou techniques. Car il permet i son detenteur
 de trouver un emploi avec un degre de faciliti ou de difficult6 qui varie
 selon les etudes accomplies et la conjoncture iconomique.

 Par ailleurs, une mobilite interprofessionnelle non-exagerie contribue
 et la promotion du travail social, c'est-.i-dire, la promotion de l'individu
 par le travail. La formation universitaire y contribue grandement.



 LA MOBILITE INTERPROFESSIONNELLE AU CANADA 13

 NOTES DE REFERENCE

 1. Minist.re d'6tat aux sciences et A la technologie. An inquiry into specialized manpower
 surveys. Ottawa, 1972, 27 p. (polycopie).
 2. Ministre d'6tat aux sciences et a la technologie. Enquete post-censitaire sur la
 main-d'oeuvre hautement qualifide, 1973. Ottawa, avril 1974.
 3. Minist&re d'6tat aux sciences et A la technologie. A selected compendium of recent
 highly qualified manpower reports. Ottawa, 1974, 50 pp.
 4. Tracz, G. S.; Skolnik, M. L.; & O'Mahony, J. T. The education and employment
 survey of the membership of the Ontario Association of Certified Technicians and
 Technologists. Toronto: The Ontario Institute for Studies in Education, Department
 of Educational Planning. Occasional Papers No. 4, 1971.

 REFERENCES

 Atkinson, A. G.; Barnes, K. T.; &- Richardson, Eileen. Canada highly qualified manpower
 resources. Canada Department of Manpower and Immigration. Ottawa: Information
 Canada, 1970.

 Boyd, A. D., & Gross, A. C. Formation et emploi des scientifiques. Etude de documenta-
 tion pour le Conseil des Sciences du Canada, no 28. Ottawa: Information Canada, 1974.

 Carnegie Commission on Higher Education. College graduates and jobs. New-York:
 McGraw-Hill, 1973.

 Farine, A. Etude comparde des subventions provinciales ' l'enseignement supdrieur.
 L'actualite Economique, 1970, 46(3), pp. 521-531.

 Folger, J. K.; Astin, Helen S.; & Bayer, Alan E. Human resources and higher education.
 New-York: Russel Sage Foundation, 1970.

 Hollister, R. Evaluation technique de la premiere phase du Projet Regional Mdditer-
 randen. Paris: OCDE, 1967.

 Meltz, N. J. Study of labor market information systems: Final report. Ottawa: Department
 of Manpower and Immigration, 1968.

 Ministbre de l'6ducation du Quebec. Statistiques de l'enseignement superieur: Evolution
 de l'enseignement supdrieur au Qudbec, 1961-1971. Quebec, 1972.

 OCDE. Planification de l'enseignement: Problcmes d'organisation. Paris: OCDE, 1966.
 OCDE. Structures professionnelles et educatives et niveaux de developpement

 dconomique. Paris: OCDE, 1969.
 OCDE. Formation, recrutement et utilisation dans l'enseignement primaire et

 secondaire. Paris: OCDE, 1971.
 Thurrow, L. B. Education and economic equality. The Public Interest, no. 28 (1972),

 pp. 66-81.

 Avigdor Farine est professeur titulaire -t la Faculte des sciences de l'Education, Section
 d'Administration Scolaire, Universit6 de Montreal, B. P. 6203, Succursale A, Montreal,
 Quebec, H3C 3T3.


	Contents
	image 1
	image 2
	image 3
	image 4
	image 5
	image 6
	image 7
	image 8
	image 9
	image 10
	image 11
	image 12
	image 13

	Issue Table of Contents
	Canadian Journal of Education / Revue canadienne de l'education, Vol. 2, No. 2, 1977
	Front Matter
	La mobilité interprofessionnelle au Canada [pp.  1 - 13]
	A Comparison of Boys' and Girls' Feelings of Self-Confidence in Arithmetic Computation [pp.  15 - 22]
	The Effects of an Experimental Program on the Motivation and Self-Concept of Student Teachers [pp.  23 - 32]
	Une expérience de formation pratique des futurs-maîtres centrée sur l'auto-formation [pp.  33 - 44]
	Factors Related to Enlarged Perspectives among the Students of an Ontario Teachers' College [pp.  45 - 63]
	A Profile of Community College Trustees [pp.  65 - 77]
	Publications
	An Invitation to Respond [p.  79]
	untitled [pp.  80 - 85]
	untitled [pp.  85 - 88]
	Publications Received / Recues [pp.  88 - 89]

	Errata: Update on French Immersion: The Toronto Study through Grade 3 [p.  89]
	Back Matter [p.  90]



